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Après l'entrevue du Président Laval avec le Chancelier Hit ler 
t H i i m » «—•—•» 

' * \ LE CONSEIL D E S MINISTRES POUR LA FRANCE 
a d o n n é s a p l e i n e a d h é s i o n 

à l'action du chef du gouvernement français 

« CE VOYAGE A ÉTÉ BON 

» 

R' 

Le présiucni LAVAL allant prendre place dans l'avion personnel 
du Fuehrer, sur un aérodrome de la région parisienne. iPh Siphoi 

Vichy. 2 — Voici le texte offi­
ciel du communique qui a été pu­
blie a 1 issue du Conseil de cabinet 
de cet après-midi : 

_ • Conseil de* ministres • «te 
spécialement réuni aujourd'hui 2 
mai, * 17 heures, au Pavillon Sévi-
gn«, tous la présidence «lu Maré­
chal de Franco, chef do l'Etat, pour 
entendre l expose dot importants 
entretiens que le chai du gouverne-

La France a célébré la Fête du Travail et de la Concorde sociale 

« Les révolutions qu'anime la haine 
n ont jamais profité au peuple » 

a déclaré le Maréchal Pétain 

dans un discours adressé aux travailleurs 

ÉSUMANT les Impressions eu la chance Inespérée de trou* 
qu'il a rapportées d'Allé- ver un vainqueur qui ne voulut 
magne, M. Pierre Laval a pas abuser de sa victoire, qui 

déclaré : € J'ai la certitude que nous a Immédiatement tendu la 
ce voyage a été bon pour la;main. Sur le moment, nous 
France ». Voilà une conclusion n'avons pas compris que sonnait 
qui devrait être partagée pari l'heure du Destin de la France 
tous les Français, du moins par'et nous avons laissé échapper 
ceux qui mettent les intérêts ge- successivement toutes les occa-

i iéraux de leur patrie au-dessus sions. Depuis prés de trois ans, 
de leurs petits et mesquins par- par nos hésitations, nos déroba» 

peuvent s engager Puisqu'ils savent claire, et pour être nette, elle doit Us-pris. Il est un fait que le sort des. nous avons perdu un temps 
qu'on combattant ils travaiïlaM'ètre loyale » Le chef du gouverne- de la Nation dépend de la façon,particulièrement précieux. Nous 
pour la Franco, je orota que leuriment a exprime »on ambition delavec laquelle nous nous Installe-lavons même risqué de nous prt-
T^LVl^^^J^J^J!!llVïïnn',™ ?̂J.ce.'-Kqul-eRt u n p a y5!rons dans la guerre. Car si nous ver de la confiance du Chef de 
Je le souhaite. La France, a insiste vaincu un oays librement associé n o u . contentons d'attendre lailEtat allemand Hwirwn.m(.nt 
le président Laval, ne peut pas res- à une œuvre de défense et de réor- n . c o n t e n y ' o n s , a atwnare ia i t t a t allemand. Heureusement 
ter passive et indifférente dans ce gantas i Ion commune. P a l * u n e P a l x °-ul s e f e r a sans|que nous eûmes Pierre Laval à 
drame ; elle doit prendre aa part n ajouta : « J'ai des idées ambl- n o u s - d o n c contre nous, nous la tête de notre gouvernement, 
dans l'effort commun suivant ses tieuses. Mon imagination me fait |perdrons la dernière occasion de Icar 11 est bien à craindre que 
moyens et ses possibilités. Retenez'entrevoir une Europe organisée, isauver le patrimoine que les évé-: sans lui, la France serait bien 
que Je ne fais pas une politique de;harmonieuse, d'où seraient extirpés nements nous ont ravi. En 1930. bas actuellement Heureusement 
troc mais la politique de la France.|iee germes de haine pouvant engen- , n o u s a v 0 n s suivi des politiciens aussi que le Fuehrer a bien voulu 
* £ £ * £ $ £ £ £ £ ë n T v ï ï ? £ f ¥ t l % ESeiut : « Je su» p a r t . ^ - ^ » * " c r t m i n e l | ^ , r f l o o t r e r une grande magnani-
jouer sur tous les tableaux, car on!aVec de l'espoir pour mon pays. Si n . o u s o n t lancés dans la guerre mité en notre faveur. 
est généralement sûr de perdre. Laiim France comprend, si elle est dU- ip l e n <>ue sachant que nous nous Mais. Dieu merci ! la politique 
politique de la France doit être|cipiinee. »i elle veut prendre sa trouvions dans 1 impossibilité de de Montoire qui devait sauver la 
^ ŝ̂ ŝ a*>s*|*sj*BBs*s*s*s*»*Ba**sB^ ŝ» | part dans les taches communes, la gagner. Nous avons effective-France, a été renouée. Le voyage 

elle sera sauvée ». ment perdu : mais nous avons de Pierre Laval en Allemagne a 
eu ce bon côté de montrer entre 
autres que l'Allemagne ne nous ECHEC AUX BOBARDS 

Le maréchal Mannerheim 

ELLES DÉTRUISENT LE BIEN COMMUN ET MEURTRISSENT 
LES INNOCENTS COMME DES AVIONS QUI, SOUS PRÉ­
TEXTE D'ATTEINDRE L'ARSENAL, ÉCRASENT L'ÉCOLE » 

Vichy. 2. — Ce matin, pour com-ientier comprenne les réformes his-jrait d'examiner de concert les pro-
mencer cette grande journée de 'a 
Fête du Travail, le -Maréchal assis­
ta, accompagné du président Laval. 
à la cérémonie du lever des cou­
leurs, devant l'hôtel du Parc, en 
présence d'un grand nombre de tra­
vailleurs de France venus à Vichy 
rendre au Maréchal les visites qu'il 
leur avait faites lan passé. Après 

lonques qu'accomplit la Charte dujbièmes qui ae poseront à eux sur le 
Travail. Celle-ci part de l'idée très plan de la vie de l'entreprise. Ces 
simple qu'il n'y aura pas d'unité trois ordres du travail se rencontre-
nationale possible tant que le tra- rent dans les comités sociaux lo-
vail restera divisé C'est une oeuvre eaux, régionaux et nationaux, de» gnétjque lancée par **~ ,™f"En? 
ri* raieunùssement. et. doriranisa- familles orofessionnelles. anglais dans la nuit ae mercreai n familles professionnelles 

Désormais, au Heu de se heurter 
dans des luttes inutiles et dange­
reuses pour la nation, employeurs 

rajeunissement et d organisa 
non qui s est imposée à nous ; les 
professions se sont groupées en 
familles, dont presque toutes sont 

la cérémonie traditionnelle, la Mu-1 maintenant arrêtées Ensuite. au|et ouvriers tenteront de s'entendre 
stoue nationale des Chantiers de 1* Ugg, d e c e s f a œ u i e S - u S'est agi de Une mention spéciale est due aux 
Jeunesse, suivie d'une importante|reunjr i e s trois ordres du travail, comités sociaux d'entreprise parti-
délegation de jeunes en uniforme|p a t r o n g techniciens et cadres, ou-l 
vert-forêt, défila dans un ordre im- vriers et employés. Leur tache se- (Lira la suite «n deuiiem* aag«) 
peccable que la foule applaudit fort.; 

Quelques instants plus tard. '•" , — — — — ^ = = = * a B = s s a s s = = . 
Maréchal arrivait sur la place de 
l'Hôtel-de-Ville, accompagné de M. 
Lagardelle. secrétaire d'Etat au 
Travail et de M. de Brinon. secré­
taire d'Etat prés du chef du gou­
vernement. Le chef de l'Etat pénè­
tre dans la grande salle des tètes 
de l'Hôtel de Ville. Le public qui se 
presse là peut se partager en trois 
groupes : d'abord les femmes d'ar­
tisans originaires des Cotes-du-
Nord. de l'Ile-et-Vilaine, de la Seine-
Inférieure, de la Somma et du Mor­
bihan, et qui recevront tout à l'heu­
re des mains du chef de 1 Etat la 
récompense de leur labeur. Puis un 

mont vient d'avoir au grand quar­
tier général du Fuehrer. 

La président Laval a lait un re­
çu comptât da« conversations qui 
ont eu lieu at dont la communique, 
publié avant-hier, a souligné le 
sens «t la portés. 

Le Conseil des ministres s donne 
sa pleine adhésion à raetion du 
chef du gouvernement ot a tenu à 
lui adresser ses vives («llcitations. 

" La politique 
de la France 

doit être claire 
déclare M. Pierre Laval 

Paris 2. — Dès son retour de Pa­
ris, le président Laval réunit la 
Presse française et étrangère pour 
repondre aux questions que l'on de-l « - -« 
sirait lui poser. Au cours de cet en- l e renOUCe M a M lOUCtWnS... 
tretien. le chef du gouvernement ai 
donné quelques précisions nouvel-! Helsinki. 1er. — Au sujet de la 
'.es. i nouvelle déjà annoncée officielle-

< L'avenir de la France, a dit le | ment d'une courte cure de repos du 
chef du gouvernement, sera d'au-1 Maréchal Mannerheim en Suisse, 
tant mieux garanti que sa partîtes milieux officiels finlandais de­
dans les charges pour la défense clarent que les commentaires lon-
de l'Europe contre le Dolchevisme doniens publiés dans l'édition, de *a-
aura été plus grande. Ce concours, medi après-midi d'un journal sue-
elle 1 apporte notamment sous Ja dois, sont dépourvus de tout fonde­

ment. On dément catégoriquement 
l'assertion suivant laquelle le Ma­
réchal Mannerheim aurait renoncé 
à ses fonctions. 

Toutes les autres suppositions 
émises également à propos du sé­
jour en Suisse du Maréchal appar­
tiennent au domaine de la pure 
fantaisie 

...et MM. Pierre Laval et Cathala 
n'ont aucunement été blessés 
Vichy. 1er. — La nouvelle diffu­

sée par Radio Brazaville. selon la-

forme de raain-d oeuvre. U est de 
son intérêt que ce concours soit 
le plus important possible, 

t Ceux qui veulent combattre 

Le ferry-boat Danemark-Suède 
a heurté une mine anglaise 
Stockholm, l". — Le ferry-boat 

« Malmo » de la ligne Danemark-
Suède a heurté hier matin une mi­
ne anglaise dans les eaux danoises. 
Le navire s'est échoué sur des bas-
fonds. Les passagers dont aucun 
n a été blessé, ont été évacués dans|quelie M Laval, chef du gouverne-
Ses baraWde sauvetage. I S U l ^ ^ J ^ S i ^ 

L'agence « T. T. » présume que Fu «es, auraient été l'accident est dû à une mine ma-

anglais 
jeudi. 

233 bombardiers 
anglo-américains 

ont é té abattus en avri l 
nuit du 30 avril au 1er mai contre 
l'ouest de l'Allemagne. 

Quartier Général du Fuehrer. t". 
- Le haut commandement de la 

groupe de vieux travailleurs qui ont j wehrmacht communique : 
reçu la croix de chevalier de lordrel ^ n u | , 0„.n ie r t , a , t bombardiers 
du Travail, et portent fièrement brlt»nniqu«» ont attaqué en Aile-
sur leur poitrine l'étoile d'argent a m a ( n ( o t l'Ouest, plusieurs localités, 
1 effigie du vamqueur de Verdun- ! parmi lesquelles «salement dea com-
Enfin, les chapeaux immenses des mune» rurales ouvertes. Des bombés 
forts de la Halle de Paris, dont laijatéee sur dm quartier! habités, sur.|i'aViation britannique dans la nuii 
.'iflènation a offert hier au Mare-[tout a Issen, ont fait des viotlmésidu 30 avril, les conditions atmos 

Berlin, l" — L'agence D. N. B. 
apprend que lors de 1 attaque au-
dessus du territoire de la Ruhr par 

i.nrc parmi la population 
CHBU rc uiu,uci uc ' " » ; • " ' • " " 'oUr f ts coneidarable». Selon las In-
cétee. las 7» mineurs de " t a r a s * * * * \ j 2 m * i £ m ê £ % on « . . p . » à l'h.uro 
dos Mines do L«ns, coiffés do la l c t u , U t i g &, bombardiers assaiL 
barettt traditionnelle. Cest devant l a n t t e n t , t , abattus. 
cette assistance que les discours of-| 

Quartier Général 'du Fuherer, 2 
ficiels vont être urononces. 

Une affirmation de solidarité 
et de gratitude 

envers les travailleurs 
Le premier. M. Lagardelle prend 

la parole. Il parle du 1er mai « af­
firmation de solidarité et de grati­
tude envers tous les travailleurs de 
France, car ce sont eux, après nos 
prisonniers, qui portent le plus 
lourd de nos épreuves. Ils sont par­
mi les plus meurtris d'une nation 
déchirée dan» son corps et dans 
son àme Le gouvernement du Ma-nistére anglais de 1 Aéronautique, 
rechal se doit de leur apporter ce la R. A. F. a perdu 13 appareils au 
témoignage. U faut que le pays toutlcours de 1 attaque effectuée dans la 

blés. 
Le plafond des nuages était 

bas que les aviateurs britanniques 
furent forcés de lancer leurs bom­
bes à tort et à travers. 

13 avions de combat du type lourd 
— Le haut commandement des for-|furent abattus, quoique la défense 
ces armées allemandes communique 

Au court d'attaques contra uns 
basa allemand* aur la câta d* l'At­
lantique ainai qu'au-dessus da* «aux 
norvésiénnaa, l'aviation américaine a 
perdu hier 11 bombardiers quadrimo­
teurs at la R A F a perdu 12 avions 
torpilleurs st destructeurs. Un d* nos 
ohasaeurs n'sst pas rentré. 

Des chiffres confirmés 
par Londres 

Amsterdam. 1". Selon le ml-

Vaines attaques soviétiques 
dans la tête de pont du Kouban 

Toutes les forces ennemies qui avaient réussi 
à débarquer dans ce secteur ont été anéantie*. 

Quartier Général du Fuehrer. t«.| las Soviets ont poursuivi hier leurs 
I.» haut commandement de la tentatives *•» vue d anfaneer les haut commandement de 

Wehrmacht communiq 
Es»lamant hier, 

mandes ' t roumaines ont remporta 
un grand suoeés dans dos combats 
dtfonsits. Los Soviet» qui attaquaient 
avec de puissant»» forces d'artilleria, 
de ehors et d'avion», ont été repous­
ses* avso dos porte* élevées *n hem-

matériel 
Sur I* restant du Iront d* l'Est, on 

• signal* qu'un* faibl* astivité d* 

( n i i allemand*», en mettant d'im-
la i portante* force» *n ligna. 
" ' ' T o u s leur, assauts ont «chou. 

aprn d* violant* combats d»t«»»ii» 
De» tare** ennemi** qui avaient 

débarqu* dans I* «acteur Nord d* la 
U t * d* pont ont et* anéanties. 

Au large d* la *ot* oaucaaiann*. 
de» unité* naval** loaere* allemande* 
ont détruit un* canonnierr ennemi». 

Berlin. 1«. — A l'aube du 30 avril, 
ont eeuM don* la m*r Noir* un convoi par temps pluvieux l'ennemi s at-
.nnemi, «em»—é d* trou caboteur» taqué. au moyen d'un bataillon, les 
Jaugeant au total 1 700 tonne». 

ijuartiet Général du Fuehrer, 1. 
L* haut commandement des for­

ce* «rmèM avllameuides communiq u*: 
Dans la tête d* pont du Keuban, 

positions -illemandes au sud d'Orel 
L'attaque. îoutenue par dix chars, 

fut annihilée après un court com­
bat, pur le feu des grenadiers aile 
manda 

allemande et particulièrement les 
batteries de D.CA. fussent entra­
vées dans leur action par le mau­
vais temps. 

Au dessus de la Norvège 

Los juifs no sent qu'un 
peuple Ignorant ot hart»ra. 
qui depuis très longtemps doi* 
est dominé par une ignoble 
eupidité liée •frottement à 
une superstition méprisable et 
un* haine Inextinguible con­
tre tous les peuple* qui les 
tolèrent ot par lesquels Ils •'en­
richissent » 

Cette » petite nation Juive » 
ose montrer une haine impla­
cable à l'égard do tous loi peu­
ples. Il est toujours supersti­
tieux, toujours avMo pour aoca-
paror le bien d autrui, ram­
pant dans le malheur ot très 
Insolent dès qu'il a de Is 
chance. 

VOLTAIRE 
(Dictionnaire philosophi­

que et Essai sur les mœurs). 

cours d'un attentat commis au re 
tour de r entrevu* qui réunit 
Fuehrer et M. Lavai, est qualifiée 
ici de « fable inventée de toutes 
pièces ». 

M. Cathala déelare-t-on dans les 
milieux autorises de Vichy, n'a mê­
me pas quitté la France et se ment lourd**. 
.trouve actuellement en excellente . • . 
santé à Vichy et l'on peut affirmer Quartier Générai du Fuehrer. 
ila même chose en ce qui concerne — Le haut commandement dea for-
la santé de M. Laval. Icea armée* allemande* communique 

Sur le f ront tunisien, 
les Anglo-Américains 

viennent de subir 
de très lourdes pertes 

considérait pas en nation vas­
sale : qu'elle faisait simplement 
appel à notre concours pour col­
laborer avec elle à la défense 
du continent pour prendre notre 
|Part dans l'effort commun. 
I C'est non seulement notre 
'Intérêt, mais notre Devoir de 
Répondre à sdn invite. La France 
'a toujours été â la tête de la 
• Civilisation et du développement 
culturel. Elle ne peut, parce 

{qu'elle a subi quelques années 
de crise politicienne, oublier son 
glorieux passé. Il lui appartient 
de défendre ce qui dans le mon-

1.600 msoiiiiiers ont été capturés, 377 chars, 45 canons l ^ „ a f„a,n «» renommée, Eiie n» 
r ipeut pas abandonner le conta-

et plus de 1 0 0 voitures automobiles OUt été détruits. nent aux hordes venues des step-
ipes. car elle serait une des pre-

_ _ , , • i.mlères a être envahie, à être dé-
En Tunisie, a part une activité de t r u i t e nivelée 

combat local* d* peu d'important, ~ , ' ̂  , f , _. ... 
la |Ourn«. a été ««ner.lem.nt oalmc. E11** d o l t a v°»r Compris d au-

Au cours de la nuit dernière la | t r e P a r t °-ue l e régime Capitaliste 
Lutwaff* a attaqué un eonvoi «nne- auquel elle a été livrée n'est 

Quartier Général du Fuehrer, l«, 
— L« haut commandement de -la 
Wehrmacht communiqua : 

Dan* I* «acteur tunlaien on aifjnal* 
un* viv* activité da combat local 
0 * * poussa** ennemie» oontr» da* 
hauteur* germano-italiann»» ont été 
refoulée». 

En quelque» peints, nos troupes 
sont patate» à da» oontr*.attaque» 
d'importance locale. 

Au cour* de durs oembet* qui 
sont déroulé* dan» l* Moteur Ouest 
do ta téta da sent d* Tunisie, du 27 
au 30 avril I ennemi a perdu M tank». 
M char* d* roeownalaaanoe * t d'in­
fanterie, 11 canon*, da nombreux 
véhioulaa automobile» et plutieura 
centaines d* prisonnier*. I l a subi 
da* porta* eangtantte particulière-

Les Japonais 
ont occupé Tungy aotei 

«dans le Honan 

Tchoung - Kiug a perdu 
1.400 tués et 100 prisonniers 

Tokio. l*r. — Selon Domei. des 
unités japonaises ont occupé Tun-
gyaotei dans l'extréme-nord de la 
province de Honan 

Les troupes de Tchoung-King ont 
perdu 1.400 tués et 100 prisonniers. 

i. 2. — Aux dernières nou- " B HOUVel appel 
velles. les pertes subies par la for- . m • p-L • D-».a. sasas UiruLuse 
mat ion anglaise qui. dans la soirée de lUSh Beoan O0SC 3UX nDHMmS 

(Lire la suit* on deuxième pas«> 

du 1er mai a attaqué sans résultat 
aucun le littoral de la Norvège, 
sont encore accrues. 

Les chasseurs et la D. C A. de 
l'aviation allemande ont abattu, au 
total, 15 bimoteurs anglais. 

L'IMPORTANCE DES PERTES 
ANGLO-AMÉRICAINES 

Le fait qu'en avril, dans dix nuits. 
'233 bombardiers ennemis ont été 
abattus, donne un aperçu sur l'im­
portance des attaques terroristes 
effectuées sur le territoire du Reich 
80 % des appareils étaient des qua­
drimoteurs. 81 l'on pense que 
fabrication d'un tel bombardier 
exige environ cent mille heures de 
travail et qu'environ seize cents 
hommes spécialisés dans les vols 
sont perdus, on comprend les nom­
breuses voix de presse doutant des 
succès de la terreur de ces bombar­
dements et constatant que les per­
tes commencent à être supérieures 
à leur production. Les pertes signa 
lées du côté allemand ne sont pas 
les seules, car de nombreux appa-
teils touchés au-dessus du Conti­
nent par la D.CA. ou le tir des 
chasseurs ennemis, n'arrivent plus 
à regagner l'Angleterre. On 
pas de contrôle concernant ces 
derniers, mais si on se base sur la 
destruction de ces 233 bombardiers 
on peut dire qu'il s'agit là de trois 
fortes escadrilles aériennes. 

D'après des nouvelles en notre 
possession, les Anale-Américains 
ont perdu 33 appareils lors de leur 
raid contre la côte occidentale 
française et la côte norvégienne 
dans la journée du 1" mai. Dans 
l'Ouest 1 attaque a été dirigée con 

lire une base allemande. Les bom­
bardiers faisant, partie d'une for-

Imation américaine ont été forcés 

Tokio. 2. — On mande a l'agence 
Domei : 

A l'occasion de l'anniversaire de 
la fondation de la Ligue pour l'in­
dépendance de l'Inde. Rash Behari 
Bose, •«. adressé depuis le poste de 
Shonan. une allocution à ses com 
patriotes les exhortant à poursui­
vre la lutte pour l'indépendance 
nationale. 

< Une nouvelle Asie, a-t-il décla­
ré entre autres, est en gestation. 
Ce sera une Asie libérée de la domi 
nation anglo-americalne et qui sera 
en état de tracer sa propre desti­
née et de jouer le rôle qui lui est 
dévolu. 

» Une Asie libre n'est cependant 
pas concevable sans une Inde qui 
a rejeté le joug qui l'opprime. 

» Le monde ne connaîtra ni liber 
té ni bonheur tant que l'Inde n'au­
ra pas conquis son indépendance. 

» Voilà pourquoi, poursuivit M. 
Bose. la lutte des Hindous revêt 
une importance mondiale hors 
ligne, r 

L'orateur souligna ensuite que 
la victoire de l'Inde pointait déjà 
à l'horizon En 1943 encore, poursui­
vit-il. la Birmanie obtiendra son 
entière indépendance. 

Les troupes britanniques qui se 
sont efforcées de reconquérir cette 
i églon ont été décimées près d'Ara-
kan. 

Ce dernier échec anglais, aux 
portes même de l'Inde, conclut M. 
Bose. est le prélude d'une catastro­
phe plus grande encore qui, aux 
Indes, s'abattra sur les Anglo-Amé­
ricains. 

L E D I F F É R E N D S T A U N E - S I K O R 5 K I 

Les journaux anglais 
attaquent violemment 
les émigrés polonais 

AUXQUELSILSREPROCHENT «D'AVOIR USÉ DU DROIT D'HOSPI 
TALTTÉ POUR JETER TOUT LEUR FIEL A LA FACE D'UN ALLIÉ. 

qu'un régime d'esclavage. Nos 
ouvriers ne peuvent raisonna­
blement souhaiter le retour an 
système d'avant-guerre où mal­
gré le droit de BTères. le droit 
d'organiser des meetlntis et des 
défilés, ils étalent pieds e t 

„ poings nés sru capitalisme farter» 
nlsien, les forces anglaises et amé-|natlonal qui faisait la pltMe ftt 
ricaines ont perdu entre le 18 et lelle beau temps dans l'économie 
SO avril : l.aoo prisonniers. 377 \du pays. On leur offre un ordre 

^ ? a s e ^ ^ a . t „ e , t J ' ^ l i C H U l e f n
m o u , l n o u v e a u = d'emblée. Us le rejet-

risés, 45 canons et plus de 100 voi- » . n t p n l l r n n n i •> TI. n'en . a , m t 
tures automobiles. I , ' ' S?u™3 . . , , savent 

rien. On doit alors leur lmpo-
n i » ser !' Ils seront les premiers SI 
DOmbardenient remercier ceux qui auront osé 

j i l • i prendre une telle mesure. 

de rassemblements ennemis dans n y a donc double lutte pour 
• . j u J- t n i i'e continent : premièrement con­
tes environs de ffledjez el Bab m le bolchevisme. et deuxlême-

D .. , _ _ ment contre les puissances plou-
avSSriJ; J L ^ K I ; i ^ ~ 5 * . tocratlques. deux systèmes aux 
avions de combat allemands du t v p e _ . « _ . J » . t „ ( , . „„. „._„,. _ _ . 
rapide ont à nouveau attaqué a v e c | m a Î ! î ' . f l L - i î î L S l î L ? . ^ ? 1 - ? " 

Genève, 1". — On mande de Lon­
dres : 

Dans l'état actuel des relations 
polono-soviétiques. les milieux bien 
informés de Londres qui au début 
croyaient à une solution rapide, 
estiment maintenant que la ques­
tion ne pourra pas être réglée de 
sitôt. 

Dans cet ordre d'idées, on souli­
gne à Londres le parfait accord 
qui règne entre les gouvernements 
anglais et américain à propos de 
cette question. 

Obéissant à la consigne « de ne 
rien faire et de ne rien dire qui 
puisse encore envenimer la situa­
tion ». la presse anglaise s'efforce 
en général de rester neutre, ce qui 
n'empêche pas certains journaux 
de faire des attaquée assez vives 
contre les émigrés polonais. 

Le * Workd Press News » en par­
ticulier s'élève violemment contre 
la presse des émigrés polonais en 
Angleterre. Le journal anglais re­
proche aux feuilles émigrées d'avoir 

abuse du droit de l'hospitalité pour 
jeter tout leur fiel à la face d'un 
allié. 

Il existe de bonnes raisons de 
croire, écrit le < Times ». que les 
Soviets n'ont pas le moins du mon 
de l'intention de constituer un 
t gouvernement polonais » à Mos­
cou. 

A en juger par le ton extrême 
ment sévère adopté par la presse 
soviétique -à l'égard de certains 
membres du comité des émigrés de 
Londres. 11 est évident qu'il sera 
malaise d'apaiser le conflit. 

La situation restera inchangée 
tant qu'un remaniement de ce co­
mité ne sera pas intervenu. 

Le « Times » ajoute que certaines 
déclarations faites par des émigrés 
polonais ont été imprévoyantes et 
provocantes à l'endroit d'un pays 

3ui est le voisin le plus puissant 
e la Pologne. 

(Lira la suit* «n deuxième pase) 

réquisitionne les charbonnages 

i dans le» «aux d* Bana;ha«l, «t a 
travement endommagé t grands car­
go» ennemis. 

Berlin. 2. — L'Agence D. N.B 
annonce : Au cours des combats 
défensifs livrés par les formation» 
germano-italiennes sur le front tu 

une grande efficacité des rassem 
blements de tanks et des colonnes 
de ravitaillement dans le secteur 
de Medjez-el-Bab. Dans le secteur 
de la Méditerranée, les aviateurs 
allemands ont abattu 9 appareils 
ennemis. 

Deux de nos appareils ne sont 
pas rentrés. 

Giraud a dissous 
la Légion Française 

Amsterdam. 2. — Reuter mande 
d'Alger que Giraud a dissous la 
Légion française des anciens com­
battants et l'a remplacée par un 
organisme soumis à son autorité 

(Lire la suite en deuxième pas*) 

la moindre considération pour 
la condition humaine. 

Pierre Laval a compris depuis 
longtemps que l'avenir de la 
France reposait sur une entente 
étroite avec l'Allemagne. Chacun 
dans son cœur et son esprit le 
ressent aussi, mais à l'invers» 
de Pierre Laval on n'ose pas la 
dire ouvertement, de peur du 
voisin... 

Et cependant, 11 suffirait d'un 
tout petit effort de volonté pour 
aplanir bien des difficultés e t 
l'on serait alors tout surpris de 
constater que l'unanimité des 
Français n'a pas été longue a 
réaliser. 

Le voyage de Pierre Laval S 
été bon. n ouvre de nouveaux 
horizons. A nous d'en profiter. 

Roger LACQUEMANK. 

SURPRISE EN COUPE DE FRANCE DE FOOTBALL ? 

Les Lensois 
ont été éliminés 

par les Girondins 
C'est par 2 buts à 1 que les Bordelais ont remporté, à 

Colombes, une indiscutable victoire sur les Nordistes. 
(De notre envoyé »pécl*l M. M i t e r } 

Amsterdam. S*». — L'agence Reu 
ter mande que le nombre des mi­
neurs en grève aux Etats-Unis s'élè­
ve actuellement à 503.000. 

Amsterdam, l". — Le service 
d'informations annonce que M. 
Roosevelt a chargé le gouverne­
ment de prendre la direction des 
charbonnages. 

Amsterdam. 2. — Reuter mande 
de Washington qu'en suite de la 
réquisition de mines, lé départe­
ment américain a fait arborer te 
drapeau national dans toutes les 
exploitations, pour indiquer par là 
qu'elles se trouvent placées sous 
son contrôle. 

L'administration provisoire des 
mines est assurée par Harold Bc-
kers, en qualité de chargé d'affaires 
du gouvernement. 

On prévoit d'ici peu une forte res-
su combat par nos chasseurs, lie 
ont dû lâcher leurs bombes en par­
tie au-dessus de la mer et en par-1 friction du trafic ferroviaire en ral­
lie au hasard, au-dessus de la côte, son de la pénurie de charbon, et les 
Orne bombardiers quadrimoteurs!lignes secondaires seraient euppri-
ont été descendus. méee. 

D'autre part, la consommation 
du courant électrique par les parti­
culiers sera soumise à une régle­
mentation sévère. 

Ordre est doué aux grévistes 
de reprendre le travail 

Amsterdam. 2. — Le correspon­
dant de l'agence Reuter à Washing­
ton mande qu'après qu'il eut décré­
té l'occupation des charbonnages 
par le gouvernement. Roosevelt 
diffusé un nouveau message ordon­
nant à tous les mineurs de repren­
dre immédiatement le travail. M. 
Ickes. ministre de l'Intérieur, înves-

de pleins pouvoirs, a le droit 
d'utiliser n'importe quel contingent 
do troupes américaine*, dont une 
partie se trouve déjà aux endroits 
où se déroulent les grèves. 

I. Ickes a reçu également de 
Roosevelt la mission de prendre 
possession de tous les charbonna­
ges où cette mesure s'avérait néces- URTIZBEREA 

St nous avons pu dure, l'an der­
nier, que les mineur* n'avaient pao 
eu de chance devant le Red Star à 
l'occasion de la Final* de la Ooupo 
de France, avouon* qu'il n'en a pao 
été de même ce dimanche 2 mal. car 
leur défaite fut entièrement méritée 
et absolument sans excuse. 

Alors que Lena avait fourni usée 
admirable aaleon en n* oucoombasaS 
que très rarement et souvent par 
malchance devant de* adversaire* de 
moindre valeur, la presse entier» 
avait fait confiance aux nordlataa 
qui. da l'avis de toua, possédaient 
le* moyens nécessaire» pour réussir 
un beau doublé en enlevant at le 
Championnat et la Coupe. 

n n'en aura, héiaa I rien été, car 
•t le* Lensois demeurent Isa leadem 
Incontesté* du Championnat, lia au­
ront vu toua leur* espoirs s'envoler 
à Colombo* après un* partie aaooa 
terne où lia ne disputèrent qu* rare­
ment leurs chances avec aasss d'ar­
deur pour pouvoir renverser us* si­
tuation qui leur était nettement 
défavorable. 

Et pourtant le tempe la* favorisai*, 
la plut* tombait lorsque fut dexnaé 
1* coup d'envoi da cette rencontre, 
tous facteurs fort Intéressant* pour 
de* joueur» qui redoutaient avant 
tout la vitesse d'sxscutlon d* leurs 

CLire la suit» en Oauxitim 
2e leader d'atiaqut de* Girondins, adversaires. 

(Pil. Sipb.o), (Llrs ta aulta se» 


